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4) Une nouvelle épithète anatolienne du dieu Men  – La � publication de

deux inscriptions grecques d'époque impériale (provenant de la Lycie orien-

tale, cf. G. Petzl, Varia Epigraphica, «EA∞ 33, 2001, p. 51-53) permet d'at-

tribuer une nouvelle épithète à Μ�ν//Με�ς (latin Mensis), la célèbre divinité

anatolienne représentée souvent à cheval et associée au culte de la Lune (le

croissant était en effet son symbole le plus répandu). L'épigraphe votive

Arteima~ Kournouvtou Mhn� Ouaraqw/ eujchŸn di∆ ‘Ermaivou Klhndonivou

assure aussi dans la deuxième inscription l'identité de la divinité à laquelle se

réfère l'épithète Ouarathos Mar(kiva) Auj(reliva)...Qugavthr Atteou~ Kouktou

Fashleìti~ ajpo; Mnarwn, iJevreia qeou` Ouaraqou, kateskeuvasen th;n swma-

toqhvken... (de Yarba¶ıçandırı Köyü, au nord-ouest de Phaselis). L'attribut

Ouaraqo~ du dieu Men, probablement d'origine anatolienne, peut avoir une

double interprétation: 

1) il pourrait être un titre qui qualifie le dieu ou qui spécifie une de

ses fonctions, ainsi que les épithètes déjà attestées par les épigraphes comme

Swthvr, Tuvranno~, Mevga~, Fwsϕovro~, ¥Ouravnio~ ou Katacqonivo~ (sur Men

en général cf. G. Petzl, Der Neue Pauly, VII, 1999, coll. 1210-1212 s.v. Men).

Ouaraqo~ pourrait ainsi être relié au hittite warri- ou au louvite *warrahit-

«aide∞ malgré les indubitables difficultés de caractère linguistique (voir à ce

propos l'adjectif génitival louvite warrahitassa-, employé comme épithète du

dieu de l'orage « Wettergott der Hilfe ∞, cf. F. Starke, Untersuchung zur

Stammbildung des keilschrift-luwischen Nomens, Wiesbaden 1990, pp. 155-

157).

2) il pourrait être considéré comme une formation adjectivale déri-

vant du toponyme *Ouaraq//a, localité qui était sans doute le siège d'un tem-

ple ou d'un sanctuaire du dieu, voir par exemple, relativement à Zeus, les attes-

tations épigraphiques (au datif) Dii; Panamarw (Panamaro~ de Panamara, en

Carie), Di; Mwdribetw (Mwdribeto~ de Mwdribet//a, en Cilicie), Dii;
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Brontẁnti Epimamurw (Epimamuro~ de Epimamur//a, en Phrygie), cf. L.

Zgusta, Kleinasiatische Ortsnamen, Heidelberg 1984, § 1000, 869, 300.

*Ouaraq//a trouve des comparaisons dans la toponomastique d'époque hittite,

en particulier avec le toponyme Warata que M. Forlanini «Hethitica∞ 6, 1985,

p. 51 fait correspondre «à Baretta, près de Aspona∞ (au nord du Tuz Gölü; sur

Warata cf. aussi G.F. Del Monte, in G.F. Del Monte-J. Tischler: Die Orts- und

Gewässernamen der hethitischen Texte, Répertoire Géographique des Textes

Cunéiformes VI, Wiesbaden 1978, pp. 474-475; Id., Die Orts- und

Gewässernamen der hethitischen Texte, Supplement, Répertoire Géographique

des Textes Cunéiformes VI/2, Wiesbaden 1992, p. 186). Si l'on accepte l'i-

dentification *Ouaraq//a/ Warata, il faudra supposer l'existence d'une deu-

xième localité appelée *Ouaraq//a (localisable en Lycie orientale ou dans les

régions voisines) ou la présence, dans une ville de la région (par exemple

Phaselis), d'un sanctuaire consacré à Men Ouarathos, dont Marcia Aurelia était

la prêtresse.
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